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    Introduction


    

      ■


       


      Cinéma, effets spéciaux et jeu vidéo.


      Trois univers qui font autant rêver qu’ils intriguent.


      Trois domaines menés par la passion pour vous divertir et vous émouvoir.


      Trois machines industrielles dont le but principal est finalement de rapporter de l’argent.


       


      Ce guide tente de répondre aux questions que vous pourriez vous poser sur les métiers liés à ces trois secteurs rigoureux et implacables. Toutes vos interrogations ne seront évidemment pas satisfaites. Cependant, les informations que nous vous fournissons devraient vous permettre d’y voir plus clair sur les diverses professions qui existent et sur les formations disponibles afin d’apprendre à les exercer.


       


      Nous nous sommes notamment appuyés sur l’expérience et les témoignages de nombreux professionnels en activité et donc en phase avec les réalités du monde du travail d’aujourd’hui. Nous avons également essayé de vous présenter au mieux les nombreuses filières de l’enseignement afin de vous épauler dans votre orientation.


       


      Cet ouvrage n’est toutefois qu’une porte d’entrée sur votre projet professionnel et nous espérons qu’il vous aidera à approfondir votre propre réflexion.


       


      Bonne lecture !


       


       


      Véronique Trouillet


    


  









  


  PARTIE I


  PLANTONS


    LE DÉCOR


  

    

      1 – Est-ce vraiment un monde de rêve ?


      Des stars riches et célèbres, des voyages dans des pays exotiques, des métiers captivants. Voilà pour l’apparence. Pour le show. L’envers du décor est assez différent. Le cinéma est une industrie dont l’objet est de gagner de l’argent. Les films sont des petites merveilles artistiques autant que des produits de consommation. La majorité de ceux qui les font vit constamment dans l’angoisse de trouver un prochain contrat et leurs conditions de travail se durcissent. Et pourtant, pour tous, la passion reste intacte et l’attrait pour les métiers artistiques ne se dément pas.


      

        ■ Quel est le marché de l’emploi actuel ?



        Quelques chiffres qui en apparence peuvent être rébarbatifs, mais qui donnent une idée – rassurante – du potentiel de ce secteur.


         


        Selon le Centre national de la cinématographie (CNC), en 2017, il existait 7 712 entreprises cinématographiques et audiovisuelles en France, dont 5 388 en Île-de-France (+ 4 % par rapport à 2016). 300 films ont été agréés par le CNC en 2018, comme en 2017, dont 237 d’initiative française, 78 premiers films et 35 seconds films. Il y a eu 6 246 jours de tournage de longs métrages français, dont 4 722 en France. En 2018, 20 % des tournages ont été délocalisés à l’étranger (27 % en 2015), un taux parmi les plus faibles de ces dernières années.


         


        La France comptait 74 sociétés d’effets visuels (VFX) en 2017 – il y en a 5 000 dans le monde. Le secteur emploie près de 4 000 personnes. La cinquantaine de grosses sociétés à Paris – là où sont les clients pour les VFX – réalisent entre 2 et 10 millions d’euros de chiffre d’affaires. Les plus importantes sont Mikros Image, Mac Guff, Buf, AutreChose et la Compagnie générale des effets visuels (CGEV). En 2017, les montants investis en France dans des prestations VFX étaient estimés à 15 millions d’euros (soit plus du double du montant constaté en 2016). La délocalisation des VFX français à l’étranger est désormais de 19 % en 2018 (42,6 % en 2016).


         


        Le marché du jeu vidéo est porté à la fois par la vente des consoles, mais aussi des jeux, et représente un chiffre d’affaires de 4,9 milliards d’euros en 2018 (+ 15 % par rapport à 2017). Selon l’Observatoire de l’emploi du jeu vidéo 2018, le jeu vidéo est devenu le premier marché du divertissement au monde devant la musique et le cinéma. Cette industrie comptabilise 572 entreprises en France à fin mars 2019. C’est un secteur qui reste jeune avec 56 % des studios de développement qui ont moins de 5 ans d’existence (20 % ont plus de 10 ans).


      


      

        ■ Qu’est-ce que le régime de l’intermittence ?



        Au cinéma, comme dans l’audiovisuel, le spectacle vivant ou encore la musique, le statut des artistes et techniciens est celui d’intermittent du spectacle. Cela veut dire que vous passez votre vie à chercher du travail. Le principe ? Vous êtes employé pour des contrats à durée déterminée dits d’usage (CDDU), pendant un temps plus ou moins long – de quelques jours à plusieurs mois. Contrairement au contrat à durée déterminée (CDD) classique, le CDDU peut se renouveler sans limites. Pendant ce CDDU, vous cumulez des heures de travail tout en cotisant au régime des intermittents et quand vous ne travaillez pas, vous recevez une indemnité versée par l’assurance-chômage pour un maximum de 12 mois. Cependant, il faut avoir travaillé 507 heures au cours des 12 derniers mois, soit 13 semaines de 39 heures, pour ouvrir ses droits à cette indemnité et autant chaque année – à la date anniversaire de l’ouverture des droits – pour les conserver.


         


        En 2017, la moyenne d’heures travaillées des 272 000 intermittents du spectacle – tous secteurs confondus – est de 397 heures. En comparaison, la moyenne d’heures travaillées des salariés en CDI à temps plein en France est de 1 652 heures. 25,8 % des intermittents n’ont réalisé qu’un seul contrat au cours de cette année. Votre situation dépend beaucoup de votre métier. Un technicien comme un premier assistant-réalisateur participe à un film à la fois pour sa préparation (de 8 à 12 semaines) et son tournage (de 8 à 10 semaines), mais une maquilleuse ne participe qu’au tournage. Et quand tout va bien, personne n’est à l’abri d’une mauvaise passe.


        

          « Cela faisait six ans que je travaillais et que je parvenais à faire mes heures, raconte Mylène Riccardi, régisseuse d’extérieurs. Et puis en 2010-2011, je n’avais même pas 100 heures. Je me suis retrouvée au RSA. Puis une copine m’a proposé une pub, puis un long métrage et ensuite j’ai enchaîné les contrats. En 2011-2012, j’ai travaillé 2 000 heures. »


        


        Ce statut est fait de précarité, d’imprévisibilité et n’assure aucune sécurité de l’emploi. Cela attaque le capital confiance du plus solide.


        

          « On ne sait pas après un film ce qu’il va se passer, continue Fanny Stauff, première assistante-décoratrice. C’est assez inquiétant, mais avec le temps, on s’habitue. Il faut être actif et démarcher. Il faut prendre sur soi quand on est timide et peu sûr de soi. On n’a rien à perdre, car si on ne fait rien, on n’a rien. C’est un éternel recommencement. Quand on ne travaille pas, on cherche du travail et on se remet en question en permanence. »


        


        Pour s’assurer du travail régulier, beaucoup ont opté pour les tournages de fiction télé : travailler sur une saison assure généralement 5 à 6 mois de travail dans l’année. Et tous mettent de l’argent de côté dès qu’ils le peuvent.


         


        Travailler dans le cinéma, c’est aussi faire le choix d’une vie en dents de scie avec de nombreux sacrifices personnels. Une vie familiale stable est très difficile, voire impossible en début de carrière, quand dire non est risqué. En période de travail, le rythme est si intense que peu ont le temps de faire quoi que ce soit à côté ou de profiter pleinement de leurs famille et amis. Si le tournage est en province, c’est la vie à l’hôtel, loin des siens pour plusieurs semaines. En période de recherche de travail, peu peuvent prévoir quoi que ce soit, car un engagement peut tomber à tout moment.


         


        L’intermittence prime également dans les sociétés VFX. En 2017, 76,4 % des employés dans ces sociétés ont des contrats à durée déterminée d’usage (CDDU) et cotisent au régime des intermittents (contre 20,2 % en CDI et 3,4 % en CDD).


        

          « On emploie des intermittents, car on ne peut pas savoir à l’avance le volume de travail que l’on aura à faire, explique Rodolphe Chabrier, cofondateur des studios d’effets visuels numériques Mac Guff. On monte des équipes pour un film et chaque projet peut nécessiter des métiers différents. »


        


        Chaque studio a cependant une équipe de permanents en CDI composée de référents – généralement un par département (lighting, rigging, animation, FX…) – très spécialisés techniquement et artistiquement sur leur métier. Le but de ces CDI est le plus souvent de conserver ces équipes d’encadrement le plus longtemps possible, car cela assure aux clients une relation de confiance.


         


        En jeu vidéo, en revanche, c’est le CDI qui a la faveur des sociétés. Selon l’Agence française du jeu vidéo (AFJV), 39 % des offres d’emploi en 2018 concernent des CDI contre 26 % de CDD, 4 % de free-lance et 1 % d’intermittents.


        

          « Nous voulons développer une culture d’entreprise, précise Luc Baghadoust, executive producer chez le développeur de jeux vidéo Dontnod Entertainment. Cette industrie est encore jeune et nous voulons garder les talents sur le long terme, mais aussi pérenniser des équipes afin de pouvoir enchaîner les projets. Le CDD est plutôt une mise à l’essai avant un CDI. Cela permet de tester l’employé quant à son savoir technique, mais aussi son aptitude à communiquer ou à parler suffisamment anglais. Ce n’est pas toujours détecté à l’entretien d’embauche. »


        


        L’inconvénient pour les entreprises est que si les projets ne s’enchaînent pas, les équipes sont surstaffées pendant les périodes creuses.


        

          À RETENIR


          

            

              	

                ✜ Le régime des intermittents réunit 272 000 salariés.


              


              	

                ✜ Un intermittent ne connaît aucune sécurité de l’emploi.


              


              	

                ✜ Les sociétés de jeu vidéo préfèrent le CDI à l’intermittence.


              


            


          


        


      


      


        ■ Les conditions de travail au quotidien sont-elles vraiment difficiles ?



        Oui. Les tournages se déroulent du lundi au vendredi à Paris et du lundi au samedi en province. Les journées de travail sont inégales. On sait quand elles commencent, mais pas toujours quand elles finissent. Elles ne sont pas censées excéder les huit heures alors qu’elles avoisinent plus généralement les dix heures, que ce soit de jour ou de nuit. Elles semblent encore plus longues quand le tournage est en extérieur, dans le froid ou la chaleur. Comme il faut prendre le temps de préparer le plateau en début de journée et le ranger après le clap de fin, certains départements sont les premiers arrivés et les derniers partis tels que la régie, les électriciens, les maquilleurs et coiffeurs… Il faut parfois des heures pour mettre un plan en place alors qu’il peut ne prendre que quelques minutes à tourner. Les temps d’attente très longs sur un plateau alternent avec des moments d’intense activité.


         


        Beaucoup affirment que les conditions de travail sur les longs métrages se sont détériorées ces dernières années, au point que celles sur les séries sont meilleures. En contrepartie, il n’y a jamais de routine, car chaque film est un prototype, avec des lieux de tournage toujours différents et avec une nouvelle équipe d’un projet à l’autre. Il existe une vie de groupe, voire de famille, très forte sur le plateau, notamment pendant les tournages en province.


         


        En VFX et en jeu vidéo, les conditions se sont améliorées. Non seulement le travail est très sédentaire, mais les studios sont aussi aux 35 heures. Les horaires sont flexibles, dans une plage allant généralement de 8 heures à 22 heures. Les heures supplémentaires sont payées. Mais vous n’êtes pas à l’abri d’une société qui vous demandera de travailler 70 heures ou plus par semaine pour achever un projet, et ce sans vous payer vos heures supplémentaires.


        

         


        Dans ces bureaux, chacun dispose d’un poste de travail personnel dans un open space où l’ambiance est conviviale, mais très studieuse. Ce système de plateau ouvert possède à la fois des avantages et des inconvénients. L’équipe développe une meilleure cohésion et une certaine émulation. Elle améliore sa communication, sa réactivité et donc son efficacité. Cependant, vous n’avez aucune intimité, vous travaillez sous le regard des autres et vous pouvez développer le sentiment d’être toujours sous surveillance. Sans compter qu’il peut être bruyant (cliquetis du clavier, téléphone portable…).


      


      

        ■ Peut-on bien gagner sa vie avec sa passion ?



        La paye d’une semaine de 39 heures d’un intermittent du spectacle équivaut parfois à celle d’un mois pour d’autres professions. En 2019, les salaires dans le cinéma allaient de 475,67 euros par semaine pour un deuxième assistant-monteur à 2 626,40 euros pour un directeur de la photographie en passant par 1 226,39 euros pour un régisseur d’extérieurs. Les salaires grimpent vite en passant les échelons : 475,67 euros pour un troisième assistant-décorateur, 1 226,39 euros pour un deuxième assistant, 1 346,88 euros pour un premier assistant et 2 591,11 euros pour un chef décorateur. Mais, encore une fois, les intermittents ne gagnent cette somme que quand ils ont un engagement. Les techniciens travaillent en moyenne 15 semaines par an et les artistes 7 semaines. Ramenés à un revenu annuel, ces salaires deviennent donc très relatifs. Et le régime des intermittents prend tout son sens.


         


        De plus, si les techniciens peuvent enchaîner plusieurs films en un an, il est rare qu’un réalisateur tourne plus d’un long métrage tous les trois ou quatre ans. Les assistants travaillent aussi plus souvent que les chefs de poste, car ils peuvent enchaîner les projets en passant d’un chef à un autre. Il y a aussi plus de travail dans les départements qui demandent de la main-d’œuvre comme la décoration ou la régie. En coiffure ou en montage, l’équipe peut en effet n’être constituée que d’une personne.


         


        À chaque nouvel engagement, les intermittents ont également la possibilité de négocier la prise en compte de leurs heures supplémentaires, leurs heures de préparation et de rangement, les frais de transport… Ce sont généralement les électriciens qui sont les porte-parole des techniciens, car ils ont un poids important sur un tournage : sans électricité sur un plateau, rien n’est possible. Certains corps de métiers ont leur propre matériel acheté ou accumulé d’année en année comme les accessoiristes, les bruiteurs, les électriciens ou encore les machinistes. Ils peuvent alors louer leur outillage, leur « bijoute », en même temps que leurs services, ce qui leur fait un revenu complémentaire. Des intermittents peuvent aussi accepter une participation au film en compensation d’un salaire en dessous du minimum syndical, mais ils sont alors tributaires des recettes du long métrage.


         


        En VFX et en jeu vidéo, les salaires varient d’une entreprise à l’autre, selon votre poste et, bien sûr, selon votre ancienneté. Le salaire mensuel d’un artiste VFX se situe entre 2 100 et 3 250 euros brut quand un game designer touche entre 2 000 et 2 500 euros ou qu’un testeur reçoit entre 1 800 et 2 300 euros.


        

          « C’est un métier passion, rappelle Cyrille Combes, lead programmeur chez Dontnod Entertainment. Les salaires sont nettement plus intéressants dans d’autres secteurs comme la banque, mais j’adore ce que je fais en jeu vidéo. »


        


      


    


    

    


      2 – Comment faire son entrée en scène dans le milieu du cinéma ?


      Il existe de nombreuses façons de mettre un pied dans le milieu du cinéma. Si une manière n’est pas meilleure qu’une autre, le seul élément qui peut vraiment faire la différence, c’est votre motivation.


      

        ■ Êtes-vous fait pour travailler dans le cinéma ?



        

          « Tu cibles en quelques jours si quelqu’un fait l’affaire ou non de par sa motivation et son caractère, explique Pascal Dudouet, cadreur. On demande beaucoup à chacun sur un tournage, donc soit tu souffres, soit tu craques. Les journées de travail sont très longues et il faut souvent se lever à 6 heures du matin. Quand un stagiaire arrive sur le tournage, c’est souvent sa toute première expérience dans le monde du travail. Il reçoit alors une douche froide : on lui demande de bosser et il a souvent l’impression d’être à l’usine ou dans l’armée et ça l’ennuie. Il ne comprend pas la hiérarchie, ne sait pas toujours respecter ses aînés ni même simplement dire bonjour, être propre et habillé correctement. Il ne comprend pas qu’il est au travail. Le cinéma est un milieu sympa où on se tutoie facilement, mais tu es face à des collègues, pas des copains. Une année, en enchaînant les séries télé, j’ai vu passer dix stagiaires à l’image. Seuls deux d’entre eux travaillent encore aujourd’hui dans le cinéma et ont grimpé les échelons. Tout le monde n’est pas fait pour ça. »


        


        Aimer regarder les films ne signifie pas forcément aimer les faire.


        Le savoir-être est tout aussi important que le savoir-faire. Un film est un travail collectif avant tout et les rapports humains y sont complexes. L’esprit d’équipe est primordial, l’humilité aussi. Vous n’êtes qu’un rouage de la machine cinématographique et rien n’est jamais acquis. Chaque film réunit aussi une nouvelle équipe à laquelle il faut s’adapter et apporte son lot de nouveaux problèmes à résoudre. Il faut être fiable, avoir une grande capacité de travail et ne pas être avare de son temps. Mais c’est aussi une occasion de démontrer ses compétences ou d’exprimer son talent. Le bouche-à-oreille, bon et mauvais, reste un élément essentiel dans une carrière.


         


        Le plateau de tournage est généralement là où les vraies natures se révèlent, car c’est un espace réduit où le stress est quasi permanent et où tout le monde dépend de tout le monde.


        

          « Au début, il faut comprendre comment ton département fonctionne, ses codes, sa hiérarchie, son organisation et le poste de chacun dans ton équipe, souligne Solène Pannée, troisième assistante-décoratrice. Ensuite, il faut apprendre comment fonctionne une équipe de cinéma dans son ensemble et comment fonctionne un tournage et surtout un plateau. Il faut savoir ce qu’on peut faire, ce qu’on peut proposer. Il faut se placer comme quelqu’un de super curieux et qui a plein de choses à apprendre. »


        


      


      

        ■ Les femmes ont-elles autant de chance que les hommes de réussir ?



        La réponse dépend de la personne à qui vous posez la question. Certains, hommes et femmes, estiment qu’il peut être difficile pour elles d’évoluer dans le métier et compliqué de combiner une vie professionnelle et une vie privée, notamment si elles travaillent en plateau et qu’elles veulent des enfants, car les horaires d’une journée sont très variables. Il suffit aussi parfois d’une grossesse pour se couper des contacts professionnels qu’il a fallu des années à nouer. Ensuite, il faut pouvoir trouver des nourrices qui gardent les enfants en horaires décalés avec des heures supplémentaires de dernière minute. À moins d’avoir un mari compréhensif et qui ne soit pas intermittent. Mais rien n’est impossible.


        

          « Une vie de famille est gérable, affirme Laure Villemer, chef costumière. C’est une question d’organisation. On décide quand même de prendre un film ou non. Il est toujours possible de refuser et, ensuite, il faut assumer sa décision. Les femmes ne seront pas blacklistées pour autant. Il y a assez de monde dans ce métier pour pouvoir se retourner. C’est un faux problème. »


        


        Quoi qu’il en soit, certains métiers sont majoritairement occupés par des femmes comme les scriptes (96 %), les costumières et habilleuses (88,4 %), les maquilleuses et coiffeuses (74 %). Il y a 30 % de femmes dans les effets spéciaux et 14 % dans les studios de création de jeux vidéo. Côté réalisation en cinéma, en 2018, 75 films ont été réalisés ou coréalisés par des femmes, soit + 53,1 % entre 2009 et 2018. Elles représentent maintenant 25 % des réalisateurs. Cependant, côté salaires, il reste du travail à faire, car ils peuvent varier de 13 % de plus pour les hommes.


         


        En clôture des Assises de la parité de septembre 2018, la ministre de la Culture, Françoise Nyssen a annoncé la mise en place en 2019 d’un bonus de 15 % dans les subventions pour les films « exemplaires en matière de parité hommes-femmes », notamment aux postes-clés. Moins d’un film sur six pourrait toucher ce bonus si la mesure était déjà appliquée. Le combat continue.


      


      


        ■ Le piston et les contacts sont-ils indispensables ?



        Le piston peut être utile, mais se faire des contacts est primordial. N’hésitez pas à faire appel à une personne que vous connaissez dans le secteur que vous visez. Comme tous les autres sans piston, vous aurez de toute façon à faire vos preuves.


        

          « Quand j’étais aux Arts déco, une comédienne amie d’ami d’ami m’a permis de faire un stage sur un film, l’été entre ma 3e et 4e année, se souvient Fanny Stauff, première assistante-décoratrice. C’était cinq jours non payés, mais je suis restée deux mois, car ils avaient besoin d’aide. La chef déco et l’ensemblière du film ont gardé le contact et très vite elles m’ont proposé des pubs puis deux autres films. »


        


        Le réseau peut se constituer très tôt : école, stage, professeurs et intervenants, association d’anciens élèves, équipe de courts métrages, car les réalisateurs rappellent souvent les techniciens qu’ils connaissent quand ils passent au long métrage.


        

          « Le réseau des anciens élèves est important, avance Frédéric Castelnau, premier assistant-réalisateur et président de l’Association des anciens élèves de Louis Lumière. À Louis Lumière, nous avons institué les parrainages. Chaque étudiant peut ainsi être parrainé par un professionnel. On envoie un questionnaire à l’élève qui permet ensuite de lui trouver le bon parrain ou la bonne marraine. Nous organisons aussi régulièrement des rencontres professionnelles où les anciens racontent notamment leur parcours et peuvent discuter avec les étudiants. Même en sortant de Louis Lumière, je ne serais pas là aujourd’hui sans mon réseau et mes rencontres. »


        


        Le bouche-à-oreille est primordial dans le cinéma. C’est un petit monde où les noms circulent, en bien comme en mal. Beaucoup de chefs de poste aiment travailler avec les mêmes personnes, mais quand le technicien habituel n’est pas disponible, il regardera moins le CV qu’il ne suivra la recommandation d’un confrère qu’il connaît. Et ce, quel que soit le poste occupé.


        

          « À moins d’être recommandé par quelqu’un, les producteurs ne lisent pas les scénarios que tu leur envoies par la Poste », prévient Elsa Diringer, réalisatrice.


        


      


      

        ■ Comment trouver un stage ou un premier job ?



        Le stage reste un des meilleurs moyens d’entrer dans le milieu. Il est plus que formateur, vous met dans les conditions réelles du travail et vous permet de confirmer ou non que vous avez choisi la bonne voie. Votre école a généralement des partenariats avec des sociétés de production ou des prestataires, mais également toutes sortes de contacts utiles. Sinon, vous pouvez déposer votre candidature avec CV dans les sociétés de production, de VFX ou de jeu vidéo. Ou bien répondre simplement à une petite annonce. Le site www.cineaste.org centralise et diffuse des offres de stages, mais aussi de postes d’assistants et des annonces de courts métrages. 29 % des offres d’emploi passées sur le site de l’AFJV concernaient un stage en 2018.


         


        Vous pouvez aussi contacter directement les professionnels en activité. C’est d’ailleurs préférable quand vous cherchez un premier job ou un poste de troisième assistant, une fois que vous n’avez plus de conventions de stage. Vous trouvez leurs noms au générique des films. La majorité d’entre eux sont également répertoriés dans le Bellefaye, un annuaire professionnel consultable en bibliothèque. Vous pouvez alors les joindre par mail, téléphone ou via leurs réseaux sociaux – les associations d’anciens élèves ont toutes des pages Facebook – ou les syndicats et associations professionnels auxquels ils peuvent appartenir. Si vous contactez un professionnel parce qu’il a fait la même école que vous, soyez conscient qu’il en est sorti depuis longtemps et que la formation qu’il a suivie a évolué depuis.


         


        Pour débuter, Fanny Stauff, première assistante-décoratrice, a opté pour une démarche très organisée.


        

          « Au départ, je déposais mon CV dans les sociétés de production. Un jour, une fille de l’accueil m’a dit que, pour un premier poste, je devais plutôt contacter directement les chefs déco dont je pouvais trouver les coordonnées dans le Bellefaye. J’ai fait la photocopie des pages les concernant et je les ai tous appelés, dans l’ordre alphabétique. Ils ont tous toujours été très gentils et très bienveillants. Je notais tout : qui j’avais appelé, qui j’avais rencontré, quand et où, ce qu’ils m’avaient dit… Pour les relancer régulièrement, et ce, même entre deux films. La prospection doit être organisée, sérieuse et systématique. Ces démarches ne doivent pas être vues comme dévalorisantes, car les assistants et les stagiaires sont les forces vives d’un département, et notamment en déco, par leur enthousiasme et leur motivation. Les gens ont besoin de vous, même en bas de l’échelle. Chaque poste a son importance. »


        


        Le court métrage est tout autant une porte d’entrée que le stage. La Maison du Film relaie chaque année 1 200 projets, tout format, et concourt à l’insertion professionnelle de techniciens. Les sites des écoles de cinéma publient également des annonces afin de collaborer aux films des étudiants – et notamment pour les métiers qui ne sont pas enseignés dans l’établissement. Le court métrage est très enrichissant et une très bonne école. Il permet de trouver sa place au sein d’une équipe et de pouvoir se prévaloir d’une fonction de chef de poste. Vous pourrez aussi vous constituer une bande démo des productions auxquelles vous aurez participé et vous démarquer dans ce marché concurrentiel. Surtout si vous visez le milieu des effets spéciaux numériques.


        

          « J’ai postulé dans un studio londonien ouvert aux juniors dans les mois qui ont suivi ma sortie de l’école ArtFX, raconte Marie-Charlotte Derne, FX technical director free-lance en Nouvelle-Zélande. Je leur ai envoyé mon CV accompagné de ma demo reel1 – une vidéo présentant mes travaux en effets spéciaux numériques. Cela a été déterminant et tout est ensuite allé très vite. Ils recherchaient des juniors pour travailler dans leur branche de Vancouver, au Canada, et ils m’ont demandé si cela était une option pour moi de partir là-bas. J’ai alors eu un entretien téléphonique avec le directeur du département. Ses questions étaient surtout techniques, comme comment réaliser tel ou tel effet spécial, pour voir si j’avais les bonnes bases logicielles pour travailler en 3D. Et j’ai été engagée. »


        


        Pour certains recruteurs, ce sera avant tout votre personnalité qu’ils jugeront. Ce discours est unanime, quel que soit le département ou le secteur.


        

          « Quand j’embauche un stagiaire mise en scène, affirme le réalisateur Jean-Christophe Delpias, je regarde la personne plus que de quelle école elle vient ou si sa formation est valable. Pour des postes plus techniques comme pour l’image et le son, ils ont de vraies responsabilités, même en stage, et la formation peut en revanche jouer. Je cherche quelqu’un de motivé, de dégourdi, de volontaire, de malin, d’efficace, de discret. Il doit avoir assez de concentration pour constamment regarder, écouter et apprendre, et de bon sens pour savoir quand intervenir. Et s’il est bon, il sera rappelé pour un autre film quand il sortira de l’école. »


        


        

        

          À RETENIR


          

            

              	

                ✜ Le réseau est un élément important dans une carrière et se constitue le plus tôt possible.


              


              	

                ✜ Un film est une œuvre collective où le savoir-être est tout aussi important que le savoir-faire.
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